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      L'HOSPITALETTRE   N° 9   Janvier 2013  

Hospitalité Bourbonnaise : Maison Diocésaine St Paul - 20 rue Colombeau -  

03000 Moulins - Tel : 04.70.44.45.02 – e-mail : Hospitalite.moulins03@orange.fr      

 

VŒUX DU PRESIDENT 
2012 vient de s’achever une porte se ferme. 

 

2013 vient de commencer une porte s’ouvre devant nous. 

 

Ne restons pas entre deux portes. 

Franchissons avec courage et détermination la porte 2013 

 

Le thème du pèlerinage cette année est : 

               « Lourdes, une porte de la foi » 

 

Poussons la porte de la foi et regardons à l’intérieur. 

                         Quelle est notre foi ? 

          Comment Lourdes est une porte pour notre foi ? 

 

            Une de ces portes est le signe de la croix.  

Au tout début de la première apparition, Bernadette a appris de la Vierge Marie comment faire le signe de la 

croix. 

Laissons-nous guider par Notre Dame de Lourdes pour, qu’au cours de cette année, notre signe de la croix 

exprime notre foi. 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS 
           Gaëtan de Dreuille 

 

Pour que le monde soit plus beau, Seigneur,  

Je voudrais allumer des étoiles dans la nuit. 

Une étoile du regard 

Pour un peu de lumière dans le cœur de ceux 

À qui personne ne fait jamais attention. 

Une étoile d’écoute pour un peu de chaleur 

Dans le cœur de ceux à qui personne ne donne plus de temps. 

Une étoile de parole 

Pour un peu de joie procurée par quelques mots 

D’encouragement ou de merci, de tendresse. 

Une étoile de service 

pour un peu de partage avec des mains qui se tendent, qui travaillent et s’unissent. 

Une étoile de parfum 

pour respirer à fond la vie, pour admirer et ressentir les beautés et les merveilles qui 

nous entourent. 

 

Je voudrais, Seigneur Jésus, allumer juste quelques petites étoiles  

Pour conduire le monde jusqu’à toi 
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Un patron pour l’hospitalité et pour les pèlerins : 

 

Saint Benoît-Joseph Labre 

 
Il est né le 26 mars 1748 à Amettes dans le diocèse d’Arras, département du Pas-de-

Calais. 

Il a essayé de rentrer dans les ordres à plusieurs reprises, entre autre à l’abbaye de Sept 

Fons où il avait pris comme nom Urbain. Mais à chaque fois il était éconduit. Sa 

vocation s’est révélée être celle de pèlerin. Il dira : » Le bon Dieu m’assistera et me 

conduira dans l’entreprise qu’il m’a lui-même inspiré. » 

Parcourant 30000 Kms, il traversera la France (passa entre autre par Moulins et abbaye 

de Sept Fons), la Suisse, l’Espagne, l’Allemagne pour terminer sa vie à Rome le 16 avril 

1783. 

Ses reliques ont parcouru la France du 28 mai pour arriver le 6 juin 2012 à Lourdes où 

sa statue a été érigée dans la cour de l’Abri Saint Michel.  

Une halte à l’abbaye de Sept Fons le 29 mai dernier où quelques hospitaliers ont pu aller 

les vénérer 

  La réplique ci-dessous sera offerte à Benoît XVI. 

Il marchait animé :  

   - D’un grand amour du Christ qu’il portait sur la poitrine. 
   - de la parole de Dieu qu’il avait dans sa besace 

    - Du chapelet qu’il méditait sur la route 

    - Des sacrements qu’il pratiquait. 

Il vivait de l’hospitalité providentielle. Il édifia beaucoup de ceux qui 

l’accueillirent et partagèrent quelques instants avec lui. 

Il est fêté le 16 avril, jour anniversaire de sa mort (16avril 1783), c’est 

une date providentielle car le 16 avril est le jour de la naissance Benoît 

XVI et le jour de la mort de Sainte Bernadette Soubirous. 

Pour aimer Dieu, il faut trois cœurs : 

- Le premier doit être de Feu envers Dieu. 

- Le deuxième doit être de Chair envers son prochain. 

- Le troisième doit être de Bronze pour soi-même. 

 Que nos cœurs d’Hospitalier soient remplis d’humilité et de charité à l’image de Saint Benoît-Joseph Labre. 

Pour nous aider à mettre nos pas dans ceux de St Benoit-Joseph Labre une récollection 

nous est proposée le 26 janvier 2013 à Paray le Monial 

 
                            PROGRAMME 

  - 10h00 Arrivée 

  - 10h15 DVD de présentation du message de Paray-le- Monial

     (25Minutes) 

  - 11h15 Messe chez les sœurs Clarisse. 

  - 12h30 Repas 13€ 

  - 13h45 Rencontre avec une sœur Clarisse 

  - 15h00 Enseignement par un chapelain : « En quoi le message 

de Jésus à Paray-le-Monial peut nous aider dans le service des malades ».  

  - 16h00 Fin de journée avec une prière à la Basilique. 

 

Covoiturage   
 

S’inscrire à Gaëtan avant le 20 Janvier 2012 Tel : 04 70 44 45 02 ou 06 87 85 04 61 HR  

   Mail : dedreuillegaetan@wanadoo.fr   
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Le Père Pierre Lafond et les pèlerinages 

 
Il m’est difficile de parler d’un ami de trente ans qui vient de nous quitter aussi brutalement. 

 Au printemps 1996, je l’avais rejoint à la Direction des Pèlerinages diocésains.  

Le père Pierre Lafond, c’était une haute et imposante stature, une longue barbe 

blanche et une croix en bois sur la poitrine.   

 

Mais les pèlerins se souviendront surtout d’un regard rempli d’une bonté et 

d’une tendresse infinie, qui venait tout droit du ciel. 

 Une grande sensibilité, qu’il avait du mal à dissimuler, l’envahissait bien 

souvent. Discret et secret, Pierre inspirait une confiance totale ; Il était 

rassurant. 

« Ne soyez inquiets de rien. Dans l’action de grâce, priez et suppliez pour faire 

connaître à Dieu vos demandes » (Saint Paul aux Philippiens - 4, 4-7) 

 

 La prière et la méditation l’imprégnaient tout entier ; son écoute était aimante et 

attentive. Il avait un don exceptionnel pour annoncer la Parole de Dieu. 

Les mémorables colères qu’il piquait rarement étaient de courtes durées. Cela le 

rendait malheureux et il s’en excusait.  

A mon avis, Pierre était le prêtre des pèlerinages par excellence. Pour l’accompagnateur spirituel qu’il était, 

le pèlerinage représentait pour lui le symbole vivant de la marche du peuple de Dieu à la rencontre de Celui 

qui est, qui était… et qui vient.  Il ne se lassait pas de répéter qu’il était impatient de voir le Christ revenir 

sur terre. C’était en quelque sorte son obsession… 

« Et lorsque je m’en serai allé et que je vous aurez préparé une place, je reviendrai et je vous 

prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi. » - Jn 14, 1-4 

 

Mais dans cette attente, disait-t-il, rien ne nous empêche d’aller à la rencontre du Sauveur, et pour cela nous 

devons nous rendre sur des lieux où Dieu a visité son peuple.  

Conduire les pèlerins vers un mémorial de la foi chrétienne ou de l’histoire de l’église. 

Il insistait pour que chaque pèlerin adopte une démarche fraternelle de conversion, menée de manière 

personnelle et collective.  

 

Il éprouvait une certaine admiration pour tous ces pèlerins 

(surtout ceux de Lourdes) qui avaient le courage de se mettre 

debout pour prendre « la route des pèlerinages ».  Il les 

encourageait dans leur démarche de foi et d’espérance. 

Lors de nos déplacements dans la foule, il ouvrait la marche des 

pèlerins et je la fermais…ou inversement. 

 Je ne veux perdre aucune des brebis que le Seigneur m’a 

confiées, disait-il avec humour. 

 

En aucun cas le point d’orgues du pèlerinage devait être un site, 

un monument ou un paysage.  

 Le moment de « grande intensité » du pèlerinage, c’était Jésus-Christ.  Il ne se privait jamais de le 

rappeler… 

Il célébrait l’Eucharistie chaque jour de tous les pèlerinages qu’il accompagnait. En France comme à 

l’étranger, c’était le moment le plus important de la journée dans un programme souvent dense. 

 

              Pierre vient de parcourir son dernier pèlerinage. Le plus beau sans aucun doute, celui qui mène tout 

droit au ciel… Lors de ses obsèques en l’église de Commentry, les pèlerins étaient fort nombreux à 

l’entourer. 

   Un ultime et immense Merci, pour tous ces moments de joie intérieure qu’il nous a donnés.  

                                                                                                         Anthony Flateau (extrait de son témoignage) 
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Le Pèlerinage du souvenir 
 

Du 18 au 20 mai 2012, nous étions une trentaine de Bourbonnais à nous rendre à Laguian, dans le Gers, afin 

de commémorer l’accident de train qui, en 1922, coûta la vie à 33 pèlerins bourbonnais et en blessa 

grièvement 32 autres. 

                   Parmi cette trentaine de pèlerins, jeunes et moins jeunes, se trouvaient le Père Millet, 

représentant l’évêque, Gaëtan de Dreuille, président de l’Hospitalité Bourbonnaise, d’autres membres de 

l’Hospitalité et surtout des descendants des familles touchées lors de cette catastrophe ferroviaire. 

 

              Le 18 mai, nous sommes donc partis afin de rejoindre 

Garaison où nous étions attendus pour la nuit. Sur le trajet, nous 

avons fait étape à Saint-Bertrand de Comminges pour visiter la 

cathédrale Sainte Marie, vieille de 800 ans. Son cloître roman, sa nef 

gothique et son chœur et ses stalles en bois nous ont vraiment éblouis 

et ont permis à chacun de placer notre pèlerinage commémoratif sous 

la protection de la Vierge. 

 

Plus tard, la découverte du sanctuaire de Notre-Dame de Garaison a constitué une 

surprise. La plupart d’entre nous ignoraient l’existence de ce sanctuaire et n’avait jamais 

entendu parler d’Anglèse de Sagazan, petite bergère de 12 ans à qui la Vierge était 

apparue à plusieurs reprises en 1520. C’est là, à une soixantaine de kilomètres de 

Lourdes que la Vierge demanda l’édification d’une église en son honneur, tout près d’une 

source. Ces apparitions s’accompagnèrent de miracles. Cette histoire n’est pas sans 

rappeler Lourdes mais trois siècles plus tôt. Nous avons été accompagnés dans notre 

visite par M. Lacroix, diacre et CPE de l’établissement scolaire situé dans ce 

sanctuaire. Ces explications nous ont permis de profiter au mieux de ces lieux et 

notamment du narthex de la chapelle et de la sacristie magnifiquement restaurées. 

 

Après une nuit réparatrice, nous avons repris la route pour le but de notre pèlerinage : Laguian. La messe qui 

ouvrait cette journée commémorative a été empreinte d’émotions et de 

recueillement. En effet, l’église qui nous accueillait était celle où 

avaient été déposés les cercueils des victimes après l’accident et 

où avait eu lieu une cérémonie en leur mémoire avant leur 

rapatriement vers le Bourbonnais. Au pied de l’autel, un panneau 

rappelait le nom de ces 33 victimes. Le mot d’accueil du père Demailly, 

prêtre de la paroisse, l’homélie du père Millet et surtout le discours 

de M. Bonneau, hospitalier de Bigorre, nous ont beaucoup émus, ainsi 

que la nombreuse assistance qui s’était jointe à nous : les habitants 

de Laguian accompagnés par leur maire M. Dazet ainsi que des représentants de l’hospitalité de Bigorre et 

des diocèses environnants. 

 

         Puis, après cette messe, nous nous sommes rendus à pied jusqu’au lieu de 

l’accident près duquel s’élève une croix en granit du Bourbonnais à la 

mémoire des victimes. Le récit de la catastrophe que nous avions pourtant si 

souvent entendu, est devenu, sur les lieux-mêmes, plus poignant, plus émouvant. Les 

différents discours prononcés nous ont rappelé le courage des victimes de 

l’accident et l’aide précieuse apportée par les habitants de Laguian pour venir en 

aide à ces pèlerins blessés. Plusieurs d’entre nous ont arpenté ce petit chemin, 

vestige de l’ancienne voie de chemin de fer pour essayer d’imaginer ce qui s’était 

passé 90 ans plus tôt. Le « Je vous salue » prononcé au pied de cette croix, après 

l’énumération des noms des différentes victimes de l’accident, a été 

particulièrement recueilli. 
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 Nous avons ensuite été invités à un déjeuner particulièrement convivial et sympathique qui nous a permis 

de voir, que 90 ans plus tard, les liens qui unissaient le Bourbonnais à Laguian étaient toujours très forts. 

 

              Nous avons repris la route pour rejoindre Lourdes afin de terminer ce 

pèlerinage commémoratif. Nous nous sommes rendus au chemin de croix de la 

montagne afin de prier devant le monument, érigé au début du parcours, qui commémore 

l’accident.  

 

 

 

Notre pèlerinage s’est terminé le lendemain par la messe internationale en la basilique Saint-Pie X.  

 

Dans notre groupe, certains ont ainsi rendu hommage à des grands-parents, des grands oncles et tantes qui 

avaient perdu la vie dans cette catastrophe. Mais, au cours de ces trois jours, nous avons tous eu la sensation 

d’appartenir à une même famille : celle des pèlerins du Bourbonnais. 

                                                                                             Agnès 

 
                                                                                              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                           
 

 

                                           
 

 

                                       Merci pour les cadeaux à : Botanic et Leclerc 

Noël de l’Hospitalité 

 

Cette année c’est à la Maison Diocésaine St Paul qu’une bonne centaine de malades et hospitaliers se 

retrouvés le 16 décembre pour fêter Noël. Rien ne manquait pour que ce Noël soit réussi : 

 la messe concélébrée par les Pères Millet et Vasenko 

 un succulent repas concocté par notre chef Philippe dans une salle à manger superbement 

décorée par le talent et les mains habiles d’Annie et Martine 

 comme il n’y a pas de Noël sans cadeau, au dessert chaque malade a reçu un présent 

 Nous avons fêté des anniversaires 60, 78,90 ans 

 c’est avec plaisir que nous avons revu quelques images du pèlerinage 2012 et poussé la 

chansonnette avec la « chorale » de l’Hospitalité. 

Quelle belle journée, où chacun a pu prier, se régaler, partager, échanger, se divertir et oublier pour 

un temps ses soucis quotidiens. Rendez-vous l’année prochaine à ??????????????? 

 
Un grand merci à celles et ceux qui ont œuvré pour la réussite de cette journée 
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                      Dilys, Michèle, Nicole, Françoise, Christine, Joëlle, Anne, épouse de Daniel, Marie-Françoise, Georges, Daniel, Noël, frère Hugues          

Baptême du feu réussi pour la chorale de l’hospitalité 

 

Les portes de 2013 s’ouvrent devant nous sur : 
 

Samedi 26 Janvier : Récollection à Paray-le-Monial. Inscription avant le 20 janvier 
Dimanche 10 Février : la quête 
Dimanche 10 Mars : Assemblée Générale. Celle-ci est très importante car il y aura des élections 
pour élire un conseil, puis un bureau. En effet depuis novembre 2012 nous sommes devenus 
une association de loi 1901.Votre Présence à tous est indispensable. 
Dimanche 28 Avril : A Varennes, une journée de rencontre entre les hospitaliers des 4 pèlerinages : 
Diocésain, Franciscain, Lourdes Cancer espérance et Rosaire. 
Dimanche 22 juin : Brocante à ST Paul 
Dimanche 28 juillet : A Souvigny rencontre avant le pèlerinage 
 

Du Lundi 5 Août au samedi 10 Août Pèlerinage à Lourdes 
 

Les 6, 7, 8 Décembre à Lourdes, 4° rencontre internationale des Hospitaliers 

 

Nos joies, nos peines 
                                                        Naissances :  

 
      Jean Sanvoisin                                  Joseph Omer-Décugis (frère de Michel) 

Décès : 

Madame Yolande Angevin maman de Raphaël 

Madame Simone Van Den Eynde 

Le Père Pierre Lafond qui fût longtemps directeur des pèlerinages 

Monsieur Philippe de Dreuille, hospitalier Notre-Dame de Lourdes, que l’on retrouvait tous les ans 

à Lourdes avec le pèlerinage de Troyes. 

 

Aidez-nous à trouver des médecins, infirmières et hospitalières pour le prochain pèlerinage 

Merci au cabinet d’assurance AXA Rondet pour l’impression de l’hospitalette 


